
Lundi 17 mars 2008 – Jeudi saint 20 mars 2008

Thème     : la Passion/le don de soi/le service aux autres  

Jean 13, 15-16  

Lundi 17 mars 2008 

Dans les histoires et dans les films, les téléromans, on voit souvent des gens qui
se font servir comme des rois. On dirait qu’ils n’ont rien d’autre à faire que de
donner des ordres à droite et à gauche. Il y a des jours où nous aimerions bien
faire comme eux, nous laisser gâter. Mais, il y a toujours quelque chose qui nous
rappelle que ce n’est pas ça la vie. On n’a qu’à penser comment on se sent
quand la maladie nous empêche de quitter notre lit pendant plusieurs jours. On
finit par se sentir inutile, on s’ennuie, on perd patience. On a tellement hâte de
sortir, de prendre de l’air et ce malgré le fait qu’on ait plein de gens autour de
nous pour nous soigner. Il faut se rendre à l’évidence, on est fait pour participer à
la vie, pour bâtir avec les autres, pour partager nos talents et nos connaissances
et non pas pour les observer de loin.

Sais-tu, Seigneur, même si je me plains parce que je dois travailler, rendre
service, je sais bien, au fond de moi, que c’est ce que je suis appelé, appelée à
faire. Autrement, cela servirait à quoi tous les talents que tu m’as donnés ? Je le
sais bien que je finirais par trouver la vie longue et ennuyeuse si je ne faisais
rien de mes dix doigts. Merci de me permettre d’avoir du plaisir à travailler avec
les autres tout en développant mes forces. Amen.

Mardi 18 mars  2008

L’autre jour, j’ai dû changer de place à l’heure du dîner et je me suis retrouvée
assise à côté d’une personne que je ne connaissais pas. Je l’avais déjà croisée
dans les corridors, sur la cour, mais je ne lui avais jamais parlé. On était toutes
les deux en silence quand tout à coup, je lui ai dit que son dessert avait l’air bon.
Elle m’a répondu que c’était sa grand-mère qui le lui avait préparé. Elle m’a
raconté que sa grand-mère était chez-elle de ce temps-ci parce que son père
était gravement malade et que sa mère n’arrivait plus à tout faire. J’ai su qu’elle
trouvait les jours très longs à l’école parce qu’elle se sentait toujours inquiète,
qu’elle avait hâte d’être de retour à la maison. Et moi qui croyait que cette fille ne
nous souriait plus parce qu’elle était snob! 

Seigneur, je me sentais mal à l’aise. Je me suis rendue compte à quel point nos
préjugés peuvent créer des images fausses, élever des murs entre les gens.
Plus cette fille parlait, plus je me sentais coupable; puis, ton Esprit m’a fait
comprendre qu’en prenant le temps de l’écouter, j’étais en train de créer un pont
entre elle et moi. Seigneur, aide-moi à entretenir ce pont par un bonjour, un



sourire de ma part, l’échange de quelques paroles afin que la souffrance de
cette fille soit plus facile à endurer. Que je sois pour elle le Simon de Cyrène qui
t’aida à porter ta croix. Amen.

Mercredi 19 mars 2008

Dans notre voisinage, il y a une dame âgée qui ne sort plus tellement de chez
elle sinon pour prendre un peu de soleil sur sa galerie. Pourtant, vous auriez dû
la voir aller, il y a encore quelques années. Depuis qu’elle avait pris sa retraite,
elle passait ses journées à rendre service à l’un et à l’autre. Elle gardait les
enfants, visitait les malades. Elle faisait la lecture à une vieille amie aveugle. Si
vous arrêtiez chez elle en passant, elle avait toujours une petite collation à vous
offrir. Elle savait écouter ceux et celles qui avaient besoin de parler. Sa bonté et
sa joie de vivre étaient si grandes qu’on l’avait surnommée Mamie Bonheur.
Tout l’amour qu’elle a semé au fil des ans lui revient. Maintenant, c’est elle qui
reçoit des marques d’attention de tous les gens du quartier. 

Seigneur, je te remercie pour toutes les personnes qui, à l’exemple de Mamie
Bonheur, font naître la joie et la paix autour d’elles. Ce sont des personnes en
qui on peut facilement te reconnaître. Aide-moi, à mon tour, à nouer le tablier, à
me mettre au service en semant ta joie et ta paix. Amen.

Jeudi 20 mars 2008 

Je pensais, hier soir, à la prière du matin. Je réfléchissais au genre de services
que je pourrais rendre. Je me suis dit qu’il serait peut-être intéressant de le faire
avec d’autres. De cette façon, ce serait plus motivant et probablement plus
efficace. Ce matin, j’en ai parlé à la maison et on a décidé, comme famille, de
nous rendre chez mes grands-parents aussitôt que la température le permettra
nettoyer la cour et préparer les plates-bandes pour l’été. On a aussi pensé aux
petits services qu’on peut se rendre les uns les autres dans la maison. Moi, j’ai
choisi de m’occuper du chat, de changer sa litière et de brosser son poil. Je vais
aussi plier le linge propre sans ronchonner. Ce qui m’a étonné, c’est de voir
l’énergie que nos petits projets ont dégagée. Avez-vous pensé à ce que vous
pourriez faire à votre tour?  

Seigneur, aujourd’hui, je vais ouvrir les yeux, tendre l’oreille autour de moi. Pour
te ressembler davantage, je vais prendre le temps d’aider un petit à attacher son
manteau, je vais tenir la porte pour un enseignant ou une enseignante. Je
pourrais aussi faire un effort spécial pour tenir l’école propre par respect pour le
personnel de soutien. Seigneur, tout cela je veux le faire d’abord pour toi qui,
après ton dernier repas avec tes amis, as pris le temps de leur laver les pieds en
leur recommandant de faire de même. Amen. 


